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En attendant le PITON : Les occupations des uns (2007 est une année électorale, peut-être l’avez vous 
remarqué ?), la santé des autres, font que nous prévoyons quelques retards dans la sortie de nos paru-
tions (Piton et 4 pages) habituelles. Nous nous en excusons auprès de nos amis adhérents et pour vous 
faire prendre patience votre Président de Région vous a préparé ce bulletin d’informations. 
 
 

Hommage au Colonel de la Casinière. 
 
Le Colonel Henry Chiron de la Casinière nous a 

quitté en octobre dernier. Ses obsèques ont eu lieu le 12 octobre, 
c’est-à-dire le jour de notre assemblée générale. Nous avons donc 
eu le vif regret de ne pouvoir, à ce moment là, lui rendre 
l’hommage qu’il méritait. 

C’est pourquoi, à l’initiative du Général Terral une 
nouvelle cérémonie, avec dépôt d’une plaque,  a eu lieu le 18 
novembre au cimetière de Biarritz. A cette occasion le texte ci-
dessous à été lu par notre Trésorier Roger Quintard : 

  
Le Colonel Henry de la Casinière est l’exemple de 

l’Officier de tradition. Il est aussi une image de ce qui fut 
l’engagement de l’officier français au cours des années, tragi-
ques ou difficiles, que notre pays a traversées à partir de 1914 et 
jusqu’à la fin du XXème  siècle.  

Fils de soldat, le Colonel est né le 25 juin 1914 au 
Maroc où son père servait sous les ordres de celui qui devien-
drait le Maréchal Lyautey. Sa famille est proche de celle du 
Maréchal qui sera le parrain de son frère Hubert. 

Sa vie commence dans le royaume chérifien avec son 
frère et sa sœur. Il poursuit, ensuite, ses études à Paris, au col-
lège Saint Louis de Gonzague, puis au lycée Janson de Sailly et 
Saint-Louis. Puis, c’est l’entrée à Saint-Cyr dont il sort Sous-
Lieutenant en 1938, tout juste un an avant le début de la seconde 
guerre mondiale. 

Le 2 septembre, débute, pour lui, une longue vie de 
luttes et de combats. 

Chef de Corps Franc en 1939 – 1940, prisonnier, 
évadé, il rejoint l’Afrique du Nord. Dès le débarquement allié, il 
est engagé dans les combats de Tunisie avec le 4ème Régiment de 
Tirailleurs Tunisiens. C’est avec ce régiment qu’il participe aux 
opérations du corps expéditionnaire d’Italie. C’est, ensuite, le 
débarquement de Provence, la campagne de France, l’entrée en 
Allemagne et l’arrivée en Autriche. Au cours de cette épopée, il a 
la douleur de perdre son frère, aspirant au 1er Étranger de Cava-
lerie, tombé glorieusement en Alsace, à l’âge de 23 ans. 

De retour au Maroc, il sert à l’État-Major de Rabat, 
puis au 4ème Régiment de Tirailleurs Marocains. Mais 
l’Indochine est là qui réclame l’engagement de notre armée. Il va 
faire deux séjours, l’un de 1949 à 1952, l’autre en 1953, comme 
Chef de Bataillon au 7ème Régiment de Tirailleurs Algériens. 
Après un court séjour en Allemagne, il gagne l’Algérie où il 
commande le Bataillon de Corée, puis le 156ème R.I. R.C., issu de 
ce Bataillon. A son retour en métropole, il sert dans différents 
postes mais le feu de l’action lui manque, la vie de garnison lui 
pèse et il demande une retraite anticipée en 1965. Il entre, alors, 

comme cadre supérieur dans l’industrie privée. Il passera onze 
années aux usines Berliet avant de se retirer à Biarritz en 1976. 

Officier de vocation, sa vie militaire a été riche, 
aventureuse, mais aussi difficile. Il a fait preuve, dans le métier 
des armes, de toutes les qualités que l’on attend de l’Officier, le 
courage à la limite de la témérité, le sens de l’action, le contact 
humain avec ses subordonnés.. 

Ses qualités de Chef, si nécessaires aux métiers des 
armes, lui seront aussi précieuses dans le domaine civil. Il le 
prouvera avec sa brillante carrière dans l’industrie. Homme de 
guerre, il était aussi homme de foi. Celle qu’il a partagée, depuis 
1942, avec son épouse et les six enfants nés de leur union. 

 
Le Colonel Henry de la Casinière était un homme 

d’action, un soldat. Il était, surtout, un de ces hommes dont notre 
pays peut être fier. Un de ces hommes, parmi ceux qui se sont 
consacrés totalement et sans recul à la défense de la Patrie, au 
salut de la France. Les dix citations épinglées sur ses Croix de 
Guerre, la Croix de Commandeur de la Légion d’Honneur, té-
moignent qu’il a servi avec honneur et distinction. 

 
A son épouse, à ses enfants, à ses petits enfants et à 

toute sa famille, ceux qui furent ses compagnons au sein du 
Bataillon de Corée et ceux qui furent ses amis dans notre Asso-
ciation, expriment leur peine, leurs condoléances les plus sincè-
res et les sentiments de profonde amitié qui sont les leurs. 

 

18 /11/2006 : Cimetière de Biarritz. Mme la Colonelle est à 
l’extrême gauche. 

Nous ne pouvons oublier le rôle qu’a joué le 
Colonel, lors de la transformation du Bataillon en Régi-



ment. Grâce à son action énergique, à son combat contre 
les décisions administratives, il a pu conserver, à notre 
unité, toutes ses traditions. Il nous  a permis de garder 
notre Béret Noir et il a fait en sorte que le prestigieux 
nom de CORÉE demeure inscrit dans notre nouvelle dé-
nomination.  

C’est pourquoi, par respect pour sa mémoire, 
nous pensons qu’il est important de rappeler qu’à partir d’ 
août 1960 et jusqu’à sa dissolution, notre unité a été 
désignée par : 156ème  R.I.R.C. 

 

 D’autres nous ont quittés : 

- Nous avons signalé, au moment des voeux, 
la disparition du Sergent-chef COBUT, un des rares 
anciens qui ait fait les trois conflits dans notre unité. 

- Notre camarade Gérard TALON, Ancien du 
Bataillon de Corée en Algérie, est décédé le 20 janvier 
2007. Il a été inhumé à Moncoutant (Deux-Sèvres). Une 
foule importante a suivi ses obsèques. 

- Jean-Claude AHR, trésorier et porte dra-
peau de la région Est nous a quitté lui aussi. Appelé de la 
classe 61/1B, il était Caporal dans le groupe qui tomba 
dans l’embuscade du 1er mars  1962 où deux de ses ca-
marades devaient trouver la mort. 

 

Appel à mémoire: aidez-les dans leur re-
cherche : 

 Ici sont regroupées les questions concernant 
les personnes et les actions de notre unité. Ceux qui au-
raient des réponses à y apporter peuvent contribuer à 
répondre aux interrogations des proches et à enrichir 
notre Histoire en nous les adressant. Vous trouverez ces 
questions à l’adresse Internet suivante : 
http://bataillondecoree.over-blog.com/ 

Q1 - Une famille recherche des informations 
sur un sergent Risbourg qui aurait appartenu au 1er 
bataillon du régiment de Corée et aurait disparu ou serait 
mort en captivité le 17 juillet 1953 après le combat du 
Chu Dreh.  

Q2 - Qui se souvient du caporal Abelkader 
Ben Yadhou du DR4 1ère Cie, il aurait été brulé par 
napalm; est revenu ensuite avec le DR15 et a servi au 
Régiment de Corée en Indochine. Il recherche des té-
moins de sa blessure non homologuée.  

Q3 - Informations sur le devenir du Ser-
gent/chef Ribet qui a servi au 1er bataillon du Régiment 
de Corée en Indochine. 

Q4 - Qui se souvient du soldat Alioune Sow 
d'origine sénégalaise; il a rejoint le 2ème bataillon du 
Régiment de Corée en Indochine en novembre 1953, puis 
a servi à la 4ème Cie du Bataillon de Corée; il aurait 
connu un sergent/chef Petit et un sergent Bousso.  

Q5 - Informations sur le devenir du capitaine 
Marcel Delhomme, 2ème Cie en Algérie; blessé le 8 mai 
1958. Il portait à gauche de sa poitrine un insigne en tissu 

ressemblant à celui des parachutistes britanniques, en a-
t-il fait partie?  

Q6 - Le sous-lieutenant Joseph Massiani a 
rejoint le Bataillon en Algérie au premier trimestre 1957; 
était-il parent du sous-lieutenant Dominique Massiani tué 
le 11 février 1957?  

Q7 - Le 9 mai 1957, la 5ème Cie subit des per-
tes et deux soldats sont capturés par l'ennemi; le corps 
du soldat Georges Caillouey sera retrouvé en juin; quel-
qu'un a-t-il des informations sur le sort du soldat Guy 
Savigny? Note de l'association: le soldat Savigny est 
officiellement considéré comme mort pour la France.  

      

      Q8 - Sur la photo ci-contre, prise  
le 14 octobre 1950, peu avant l'em-
barquement sur Athos II, le soldat de 
gauche (sacoche à la main) est Fran-
cis Roche. Qui est l'autre? 

 

Q9 - Alain Dorget recherche des renseigne-
ments concernant son oncle, Christian Dorget, ancien 
du Bataillon, grièvement blessé le 15.03.1953 sur la col-
line de SONGOK (CT 149-146), secteur de Majon-ni.  

Q10 - André Boudin recherche toutes infor-
mations concernant Georges-Henri Raynal, tué au 
combat le 01.02.1951; lors de la bataille de Twin-tunnels.  

Q11 - Qui peut donner des informations sur 
deux anciens militaires: Louis Pavese et Marcel Canes-
trier, tous deux caporaux-chefs à la section lourde de la 
5ème Cie-régiment de Corée en Indochine - octobre 1953 
à mai 1955 sur les Hauts Plateaux du centre (opération 
Atlante). Contacter Frédéric de Seigneur au 
04.94.75.36.26 ou 06.21.69.60.69. 

 

On nous communique :   

Notre camarade Jean-Claude MARTIN, qui à 
servi au Bataillon en qualité de Lieutenant de réserve a 
été nommé par decret du 14 novembre 2006, au garde 
de Chevalier de l’Ordre National du Mérite, au titre du 
Ministère délégué aux Anciens Combattants. 

Mme Sophie FOUACE, fille de notre cama-
rade le Sous-Lieutenant Michel LE LIVEC, mortellement 
blessé le 29/05/58, à été nommée Chevalier dans l’ordre 
de la Légion d’Honneur (promotion, janvier 2007 - proto-
cole) au titre du Ministère des Affaires Étrangères. 

 

Réponses au questionnaire : 

Nous remercions ceux, fort nombreux, qui ont 
répondus. Nous ne manquerons de vous tenir au courant 
de ce que nous envisageons pour notre regroupement de 
l’été.  

                                   L.R. THEUROT  L.R. THEUROT  L.R. THEUROT  L.R. THEUROT    
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